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BIOLOGIE ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE
DU CRAPAUD ACCOUCHEUR AL YTES OBSTETRICANS

(LAURENTI, 1768) (AMPHIBIA, ANURA)
DANS LE CANTON DE GENEVE (SUISSE)

PAR

Stephane FREI *

RfiSUME

Lecrapaud accoucheur Alytes obstetricansn'a. jamais ete abondant dans le canton de Geneve Malgre
plusteurs observations isolees, une seule veritable colonie y etait connue jusqu'a aujourd'hui De 1986 a

1988, cette colonie a ete suivie et etudiee par l'auteur, dans le cadre d'un travail de diplöme de biologie de

l'Universite de Geneve II presente ici les differentes observations effectuees II discute egalement de la

repartition de l'alyte ä Geneve, en signalant la decouverte recente d'une deuxieme colonie

ABSTRACT

The midwife toad A lytes obstetncans has never been frequent in the canton of Geneva Although a few
isolated observations have been notified in the past, a single population was known From 1986 to 1988, this
colony has been studied by the author, within his biology diploma work at the University of Geneva The
author presents the differents observations done He also discusses the distribution of the midwife toad in
Geneva, mentionning the recent discovery of a second colony

INTRODUCTION

La faune batrachologique du canton de Geneve est aujourd'hui relativement bien

connue. Malgre l'exiguite du territoire (282 km2), malgre son sol intensement exploite
(46% de surface agricole utile) ou occupe (43% de l'espace est habite) (Savary,
1983), le canton de Geneve presente encore des milieux tres interessants pour les

amphibiens.
Ainsi, ce ne sont pas moins de 13 des 19 especes d'amphibiens recensees en Suisse

qui y ont ete signalees ces dernieres annees (JAUSSI, 1979; GROSSENBACHER, 1988).
Ce sont, pour les urodeles, Salamandra salamandra terrestris (Lacepede), Triturus
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340 BIOLOGIE ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE

helveticus (RAZOUMOWSKY), Triturus cristatus carnifex (Laur.), Triturus alpestris
(Laur.) et Triturus vulgaris (L.), et pour les anoures, Bombina variegata (L.), Alytes
obstetricans (Laur.), Bufo bufo (L.), Bufo calamita (Laur.), Rana ridibunda
(Pallas), Rana esculenta (L.), Rana temporaria (L.) et Rana dalmatina
(Bonaparte). Parmi ces especes, il en est une qui a toujours ete consideree comme
menacee dans le canton, car les effectifs n'ont jamais ete importants. II s'agit du

crapaud accoucheur, ou alyte Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) (fig. 1).

Fig. 1.

Crapaud accoucheur adulte.

Cet animal est certainement l'un des amphibiens les plus originaux de notre
faune, tant par son mode de vie, sa reproduction, son chant melodieux que par ses

moeurs gregaires.
Sa biologie est connue depuis fort longtemps, mais son caractere craintif et son

mode de vie strictement nocturne en font un animal difficile ä etudier, et de nom-
breuses enigmes sont encore ä elucider.

Dans le cadre d'un travail de diplöme de biologie de l'Universite de Geneve

(effectue sous la direction de M. V. Aellen, ancien directeur du Museum d'histoire
naturelle de Geneve), j'ai effectue de juin 1986 ä aoüt 1989 un recensement de tous
les vertebres du vallon de la Laire (Frei, 1989). Durant l'annee 1988, j'ai centralise
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mon effort sur l'etude de la seule population de crapaud accoucheur connue
jusqu'alors dans le canton, situee aux Raclerets, pres de Chancy (fig. 2).

La deuxieme partie de ce travail de diplöme a ete consacree ä l'etude de l'alyte
pour plusieurs raisons. Tout d'abord, le vallon de la Laire etait, jusqu'ä present,
le seul site du canton de Geneve ä abriter une veritable population d'alytes. D'autre
part, depuis 1979, date de la premiere etude de cette colonie par Jaussi, de nom-
breux faits nouveaux sont survenus, dignes d'etre etudies plus en detail.

SYSTEMATIQUE DE L'ESPECE

Le crapaud accoucheur Alytes obstetricans obstetricans (Laurenti) est un
amphibien anoure de la famille des discoglossides.

Le genre Alytes (Wagler, 1830) est represents en Europe par deux especes: Alytes
cisternasii, present en Espagne et au Portugal, et Alytes obstetricans, present de la

peninsule iberique ä 1' Allemagne. Chez cette derniere espece, on admet generalement
l'existence de trois sous-especes: A. o. boscäi, qui peuple la peninsule iberique;
A. o. maurus, present au nord du Maroc et A. o. obstetricans, present au nord des

Pyrenees.

DESCRIPTION ET BIOLOGIE DE L'ESPECE

L'alyte est un petit crapaud de 3 ä 5 cm de long, ä pupille verticale (cas unique
chez les amphibiens suisses). II ne possede pas de sacs vocaux externes, et les glandes

parotoides sont peu apparentes. Le corps est trapu. Dessus, il est recouvert de petites
vermes rondes. Dessous, il est plutöt rugueux. Le dos est gris verdätre, gris brun,
voir de couleur sable, tachete ou ponctue de noir et de vert olive. Sur les flancs, de

l'oeil ä l'aine, on remarque une rangee de verrues, souvent plus claires que le dos

et formant une ligne bien visible de chaque cote du corps (fig. 1).

Les membres sont courts. Les pattes posterieures, partiellement palmees et

depourvues de couteaux, presentent au niveau de la plante, un petit tubercule metatar-
sien. Les pattes anterieures possedent, au niveau de la paume, trois tubercules

metacarpiens, ce qui le distingue d'Alytes cisternasii qui n'en possede que deux (Bou-
lenger, 1910; Arnold & Burton, 1978). Elles sont depourvues de pelotes nuptiales.

L'alyte ne presente pas de dimorphisme sexuel apparent. Boulenger (1910)
distingue cependant le male de la femelle par un corps plus court et des membres
anterieurs un peu plus robustes. Angel (1947) affirme que l'articulation tibio-
metatarsienne atteint le tympan chez le male et l'epaule chez la femelle, lorsque l'on
ramene le membre posterieur en avant le long du corps. Lataste (1876) considere

que la tete de la femelle est un peu plus petite et legerement plus allongee. Son cou
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paraTt legerement dessine alors qu'il ne Fest pas du tout chez le male. Cet auteur
differencie encore la femelle ä ses membres anterieurs plus courts que ceux du
male.

Dottrens (1963) est plus prudent et ne differencie la femelle du male que si

ce dernier porte des oeufs.

La prudence est de toute fa?on ä recommander si l'on essaye de definir le sexe
des individus captures. En effet, aucun caractere sexuel apparent n'est present. Quant
ä la longueur des membres posterieurs replies en avant, ce n'est pas un caractere
fiable, car il peut varier d'un observateur ä l'autre.

II semble toutefois que les femelles adultes soient generalement un peu plus
grandes que les males, et certaines peuvent atteindre 5 cm, alors que les males ne

depassent pas 4,5 cm.
Lors de cette etude, les seuls caracteres fiables retenus pour definir le sexe des

individus captures sont la presence d'oeufs: sur le dos des males, ou observes par
transparence dans les ovaires tumefies des femelles. J'ai de plus considere comme
femelles les individus de plus de 4,8 cm de long.

Les jeunes sont identiques aux adultes. lis sont cependant parfois un peu plus
sombres et verdätres (Lataste, 1876), avec une tete plus forte selon Fatio (1872).

Les jeunes metamorphoses durant le meme ete atteignent de 18 ä 25 mm
(Lataste, 1876). Ceux ayant passe le premier hiver sous forme de larves atteignent
apres la metamorphose une taille plus grande, de 28 ä 30 mm.

A l'eclosion, les tetards atteignent generalement entre 14 et 18 mm (Boulen-
ger, 1910; Martin & Rollinat, 1914; Angel, 1947; Disclos & Disclos, 1959),
de 11,5 ä 14 selon Cambar & Martin (1959). Par la suite, ils mesurent jusqu'ä
40 mm (Angel, 1946; Arnold & Burton, 1978). Les larves ayant hiverne dans

l'eau sous forme de tetards atteignent 80 ä 90 mm, et ce sont ainsi les plus grands
tetards de notre faune.

Ces tetards se caracterisent par un spiracle median legerement place en avant.
La queue atteint une fois et demi la longueur du corps, voire plus, et est environ
trois fois plus longue que haute. Le bout de la queue est arrondi (Arnold & Burton,
1978).

L'alyte est un animal nocturne, vivant dans des petits terriers, qui ne sort qu'ä
la tombee de la nuit. II est gregaire et vit en colonies. Son regime alimentaire est

compose de petits invertebres qu'il chasse au sol. Les caracteristiques les plus etonnantes
de sa biologie sont le chant et son mode de reproduction si particulier.

L'activite acoustique de l'alyte debute des la tombee de la nuit. Une ou deux
heures apres le coucher du soleil (parfois moins d'une heure), on peut entendre les

premiers chants dans la colonie. Iis sont emis sous terre, depuis l'interieur des cavites,
et sont par consequent tres faibles et rarement localisables.

D'abord timides, ce sont un, puis deux chants faibles. Au fur et ä mesure que
la nuit tombe, les chants deviennent plus nombreux et surtout plus distincts, car les
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individus sortent progressivement ä la surface. L'activite du chant continue durant
la premiere partie de la nuit, mais eile diminue ensuite progressivement.

Parmi les chants des anoures, celui de l'alyte est certainement Fun des plus melo-

dieux, agreable, doux et flüte, mais difficile ä transcrire. II peut etre assimile ä un
«hou» ou un «pou» doux et flüte, comme si l'on essayait de le siffler. La frequence
fondamentale du chant peut varier considerablement d'un individu ä un autre, ce

parametre etant dependant de la taille de 1'individu et de la temperature (Heinz-
mann, 1970). Les signaux d'appel ä l'accouplement des males sont de simples notes,
qui forment des motifs uniformes et uni-impulsionnels se repetant ä des intervalles

moyens de 3 ä 4 secondes.

On parle generalement du chant des males, mais etant donne les difficultes qu'il
existe ä distinguer avec certitude les deux sexes, la plus grande prudence doit etre
observee dans ces affirmatons.

Lors de l'observation d'un accouplement aux Raclerets, j'ai eu l'occasion
d'entendre les deux partenaires chanter de fagon alternee, en duo. La femelle, nette-
ment plus grosse, emettait un son legerement plus grave que le male.

Une autre femelle a egalement ete observee en train de chanter. Elle etait isolee

au milieu de la falaise de la zone 3 (voir figure 5). L'animal a ete repere grace ä son
chant et a pu etre capture. II mesurait 49 mm, et les oeufs etaient visibles par transparence

dans son abdomen, ce qui ne laisse done aucun doute quant ä la determination
du sexe.

Ces deux observations prouveraient ainsi que chez l'alyte, le chant n'est pas une
activite exclusive des males. Lors de l'appel ä l'accouplement, les femelles doivent
aussi intervenir de fagon active dans ce chant, peut-etre en avertisssant les males

qu'elles sont pretes ä pondre, ou bien simplement en participant ä la recherche du

partenaire du sexe oppose.
Le developpement de l'alyte est partiellement aquatique, ou plutöt semi-

terrestre. L'adulte est essentiellement terrestre. L'accouplement et la ponte ont lieu

sur terre ferme. Ensuite, le male se charge des oeufs jusqu'ä l'eclosion des larves (ou
tetards), qu'il depose dans l'eau. Celles-ci se developpent dans l'eau jusqu'ä la
metamorphose. Les jeunes quittent alors le milieu aquatique et gagnent la terre ferme.
Les males ne reviendront ä l'eau que pour y deposer d'autres tetards, les femelles

pratiquement jamais.
L'accouplement est un evenement relativement long, qui peut durer plus de deux

heures. Le male enlace la femelle ä l'aine, et lui frictionne l'entree du cloaque avec

ses orteils. Juste apres la ponte, le male arrose les oeufs de sa semence, tandis qu'il
remonte sur le dos de la femelle pour l'attraper au cou. Dans cette nouvelle position,
il plonge ses pattes dans le chapelet d'oeufs, puis les ecarte ä plusieurs reprises sur
les cötes pour faire remonter le cordon d'oeufs vers ses chevilles.

Apres l'accouplement, les deux partenaires se separent et le male empörte le pre-
cieux fardeau, solidement fixe, qu'il conservera pendant trois semaines environ.
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Durant cette periode, il se charge d'assurer aux oeufs les conditions optimales de deve-

loppement (temperature, humidite, etc). Plusieurs auteurs (Boulenger, 1910;

Angel, 1947; Dottrens, 1963 notamment) signalent le fait que l'alyte baigne dans
l'eau les oeufs qu'il porte, afin d'eviter leur dessechement. Ce fait n'a malheureuse-
ment pas pu etre confirme lors de cette etude.

La periode de reproduction est longue et continue (de mars ä fin aoüt dans nos
regions). La femelle pond generalement 2 ä 3 fois pendant la saison. Chaque ponte
est composee d'un nombre assez restreint d'oeufs (30 ä 50) formant un long cordon,
semblable ä un collier de perles (Reading & Clarke, 1988). Les eclosions sont
etalees dans le temps, et on trouve generalement des tetards toute l'annee.

HISTORIQUE DE L'ALYTE Ä GENEVE

La premiere mention de cette espece dans le canton date de 1882. Dans le premier
Supplement de «Faune des vertebres de la Suisse», Fatio signale en effet qu'«il
n'etait pas impossible que l'espece ait ete observee ä Plan-les-Ouates, pres de

Geneve». En 1890, dans le deuxieme supplement, Fatio signale ä nouveau pres de

Geneve «une observation süre aux Iles-d'Arve, oil A. Vaucher aurait trouve un
individu».

Ce n'est qu'en 1969, puis en 1970 que l'alyte est ä nouveau observe dans le canton.
Le Museum d'Histoire naturelle de Geneve possede en effet dans ses collections
plusieurs exemplaires datant de ces annees. En 1969, M. Keller a capture un male portant
des oeufs aux Raclerets, pres de Chancy. En aoüt 1970, il est signale ä l'Allondon,
oü M. Lotze a capture une femelle, et aux Raclerets (1 adulte), puis au marais de

l'Eaumorte par MM. Keller et Gillieron (1 adulte et 2 jeunes).
Quelques annees plus tard, c'est Jaussi (1979) qui le mentionne, avec des

observations dans le marais de l'Eaumorte (des tetards seulement) et dans le vallon de

la Laire, aux Raclerets.
Mis ä part la colonie des Raclerets, toutes les observations sont isolees, et il ne

s'agit generalement que de quelques individus. II n'est done pas possible de considerer
cette espece comme frequente ä Geneve. Elle est bien au contraire rare et peut-etre
menace de disparition (Grossenbacher, 1988). Mais la population ne semble pas
en voie d'extinction (ä court terme du moins), car la colonie des Raclerets est en pleine
expansion. D'autre part, une nouvelle colonie est «nee» non loin du vallon, dans
la graviere de Champs Grillet, pres de Sezegnin, ce qui apporte une note plus qu'opti-
miste quant ä la survie de l'alyte dans notre canton. Toutes les observations recueillies
jusqu'ä present dans le canton sont reportees sur les figures 2 et 3.

Mais ceci ne doit pas nous faire oublier que, d'une part la loi genevoise veut
que toute graviere du canton soit tot ou tard comblee, ce qui laisse planer la menace
sur cette nouvelle colonie; d'autre part, depuis 1974, date ä laquelle le cartel des asso-
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A: 1882 — B: 1890 — C: 1969/70 — D: 1979.
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ciations genevoises pour la sauvegarde de la nature a demande la mise sous protection
du vallon de la Laire (ou une partie de celui-ci), aucune demarche n'a ete entreprise
en ce sens. Au contraire, le site des Raclerets a ete «abandonne» aux pique-niqueurs
des beaux jours, en pensant qu'il etait preferable de concentrer les derangements en

un point du vallon. La colonie d'alytes des Raclerets, bien que prospere, n'en est

pas moins ainsi menacee, ä long terme, par les incessants derangements et atteintes
ä son milieu vital.

BIOTOPE DE L'ALYTE

L'alyte est le plus terrestre des anoures d'Europe. II vit en colonies dans des

milieux bien ensoleilles et generalement pauvres en vegetation (GROSSENBACHER,

1988). Les principaux biotopes colonises par l'espece sont le plus souvent artificiels.
II s'agit de gravieres, de carrieres, de glaisieres ou d'exploitations d'argile. II se tient
alors dans les falaises ou les talus, generalement Orientes au sud. II colonise aussi
les vieux murs, les ruines ou les talus de remblais.

Mais l'alyte occupe egalement des biotopes naturels. On le trouve dans les falaises

sablonneuses, dans les bras morts ou le lit sec des rivieres, dans les zones d'eboulis,
sur les pentes caillouteuses, dans les tas de pierres, dans les friches ainsi qu'au bord
des chemins (Boulenger, 1910; Dottrens, 1963; Arnold & Burton, 1978;

Brodmann, 1982).
Pendant la journee, il se cache sous terre, dans des crevasses ou des trous creuses

par ses soins dans le sable ou la terre meuble. II occupe aussi frequemment les galeries
abandonnees des micromammiferes. En surface, il se terre sous les pierres ou sous
les souches, parfois dans un trou creuse dans le sable.

Partout oü on le rencontre, on trouve generalement des points d'eau, temporaires
ou permanents. Mais pour que les tetards puissent se developper, il faut neanmoins

que l'eau persiste au moins 2 mois (Berthoud & Perret-Gentil, 1976).
De nombreux auteurs soulignent le fait que l'alyte occupe des biotopes depourvus

de vegetation. C'est en effet le cas dans les gravieres ou les carrieres. Mais il frequente
egalement des zones ä vegetation plus abondante. II n'est pas rare de l'observer dans
les friches, sous les buissons, ou se depla?ant dans l'herbe haute au bord des chemins.

A Geneve, l'alyte a toujours ete signale au bord des cours d'eau (l'Arve, l'Allon-
don, l'Eaumorte et la Laire) et non dans les gravieres. Actuellement, l'espece est

implantee aux Raclerets, zone de galets maintenue ä decouvert par les fortes crues
de la Laire.

Mais il a recemment colonise une graviere (Champs Grillet), biotope assez cou-
ramment frequente par l'espece en Suisse.
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1. Les Raclerets

Le site des Raclerets est situe sur la Laire, au sud du village de Chancy, en amont
du pont de la douane de Chancy II. A cet endroit, le lit de la riviere est deplace presque
chaque annee, au gre des fortes crues printannieres. II en resulte une large zone
degagee de galets, pauvre en vegetation ou en cours de colonisation.

Ce biotope tres particulier est colonise par une vegetation xetothermique. Les

formations caracteristiques principales sont les glariers et les pelouses seches. Les

glariers sont soit en debut de colonisation (au bord du cours d'eau), soit en partie
colonises par la vegetation pionniere. Les pelouses seches s'apparentent au
Xerobrometum sur sol noir fin et superficiel, equivalent ä de veritables petites steppes

genevoises (P. Hainard, in Maire & Geroudet, 1974).

MATERIEL ET METHODES

1. Prospection dans le canton

L'ensemble des observations a ete realise dans le vallon de la Laire, mais plusieurs
visites ont aussi ete effectuees dans les sites oü l'alyte avait auparavant ete signale

(Allondon, Eaumorte). Les zones de gravieres de Verbois et de la Champagne gene-
voise ont egalement ete parcourues. Ces prospections m'ont permis de preciser la

repartition de l'espece dans le canton.

2. Etude de la colonie des Raclerets

Lors de cette etude, les recherches ont ete dirigees dans plusieurs directions. J'ai
d'abord essaye d'avoir une vue aussi complete que possible sur la colonie dans son

ensemble, sur la repartition spatiale des individus ainsi que sur la densite de la population.

J'ai ensuite essaye de determiner quels etaient les deplacements des individus
ä l'interieur de la colonie, puis ä l'exterieur de celle-ci. Quelques observations sur
la biologie de l'animal ont aussi ete effectuees.

2.1. Observation de la colonie

La colonie d'alytes est essentiellement concentree aux Raclerets. C'est done ä

cet endroit que la plupart des observations ont ete realisees. Les recherches ont debute
des l'ete 1986. Les visites ont eu lieu de fa?on sporadique en 1986 et en 1987. En

revanche, lors de la saison 1988, elles se sont deroulees systematiquement des les

premiers jours de mars et jusqu'ä la fin du mois de septembre, ä raison de 2 ä 4 visites

par semaine.

La visite commence generalement une heure avant le coucher du soleil. Situe

sur un point eleve qui domine les Raclerets et la colonie, j 'ai attendu et note systemati-
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quement l'heure du premier chant d'alyte. Puis la nuit venue, j 'ai recherche les adultes

avant leur sortie en surface, en localisant les chants souterrains, afin de decouvrir
les trous de refuge diurne. Chacun d'eux a ete numerote et signale sur une carte.
L'activite et l'utilisation de ces cavites a ainsi pu etre contrölee.

Des leur sortie en surface, les alytes ont ete captures et marques, puis reläches.

lis ont ensuite ete suivis dans leurs deplacements pendant une bonne partie de la nuit.
Des observations sur leur comportement (chant, recherche de nourriture, accouple-
ment, etc.) ont alors ete faites.

Des prospections tout autour de la colonie ont eu lieu afin de decouvrir les

individus isoles et les possibles foyers de nouvelles colonies.

2.2. Localisation des individus

Essentiellement nocturne, l'alyte ne peut etre localise qu'en ecoutant son chant.
Celui-ci est emis ä la tombee de la nuit dejä, depuis l'interieur de sa cachette. Le

son est alors tres diffus et difficile ä localiser. Puis une fois sortis, les individus
entament leur chant en coeur, se stimulant mutuellement. Les chants sont alors plus
facilement localisables. Le chant d'un individu porte jusqu'ä une centaine de metres.

L'alyte est un animal tres craintif, et au moindre bruit il s'arrete de chanter.
II faut alors attendre de tres longues minutes, en silence, sans bouger, avant qu'ils
n'entament ä nouveau leur «concert». Afin de stimuler le chant des individus, j'ai
imite leur chant en sifflant doucement. Le ton et la frequence des emissions (motifs)
doivent ä tout prix etre respectes pour esperer obtenir une reponse. Malgre cela, la

recherche des individus reste difficile et seules l'experience et la connaissance des

endroits favorables et des cachettes diurnes permettent de les localiser facilement.
Pour rechercher les individus la nuit, la localisation des chants dans I'obscurite

s'est averee plus fructueuse que l'utilisation d'une torche electrique, car l'alyte est

sensible ä la lumiere et cesse de chanter s'il est eclaire.

2.3. Capture et mesures des individus

En main, la peau de l'alyte devient tres vite humide. II urine meme souvent.
II degage alors une forte odeur qui rappelle l'ail. Cette secretion est venimeuse et

irrite les muqueuses (eternuements, yeux qui coulent, etc.).
Une fois captures, les individus ont ete mesures ä 1'aide d'un pied ä coulisse.

La mesure est prise de l'extremite de la tete ä l'anus. Lors de la mesure, l'animal
est tenu dans la main en position normale de repos. Cette mesure peut etre tres imprecise

et n'est qu'indicative. Elle ne peut done pas etre utilisee pour differencier les

individus.

2.4. Marquage des individus

De nombreuses methodes sont aujourd'hui couramment utilisees pour marquer
les amphibiens. Ce sont principalement le tatouage, le baguage, l'amputation
d'orteils ou encore le dispositif pisteur (FERNER, 1979).
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La methode des tatouages me semblait au premier abord la plus simple et la
moins dangereuse pour Panimal. Ne possedant pas d'appareil electrique de tatouage,
j'ai done essaye de colorer les doigts d'un individu captif avec de l'encre de chine.
Mais apres 24 heures dejä, les marques n'etaient plus identifiables. J'ai alors essaye

avec d'autres colorants (bleu de methylene, violet de gentiane), mais les resultats n'ont
pas ete plus concluants, ce qui m'a oblige ä abandonner cette methode.

Chez l'alyte, la methode de baguage n'est pas envisageable. Les individus sont
en effet trop petits (maximum 5 cm) et les doigts minuscules ne peuvent pas etre
bagues.

J'ai alors essaye de les marquer ä l'aide d'une fine bände elastique fixee ä la
ceinture pelvienne (Emlen, 1968). Mais lä encore, la methode n'est pas appropriee,
car les alytes se deplacent souvent ä travers la vegetation dense (du moins aux Racle-

rets) et les «ceintures» s'accrochent un peu partout, ce qui limite leur deplacement
et risquait de les condamner des l'arrivee du jour.

La methode par amputation d'orteils a finalement ete choisie. De nombreuses

adaptations de cette methode ont ete decrites (Martof, 1953), et c'est certainement
la methode la plus utilisee pour marquer les amphibiens. D'autre part, dans la plupart
des cas ces organes amputes repoussent integralement apres quelques mois.

Chez l'alyte, n'importe quel doigt ne peut toutefois pas etre ampute. En effet,
certains sont essentiels car ils sont utilises dans l'accouplement (etreinte inguinale,
friction de l'anus de la femelle par le male) et ne doivent sous aueun pretexte etre
sectionnes. D'autre part, afin de ne pas handicaper les individus, je n'ai jamais
ampute plus d'un doigt par membre anterieur et 2 doigts par membre posterieur.
De plus, seuls les individus de taille superieure ä 30 mm ont ete marques, ceci afin
d'eviter au maximum d'augmenter la mortalite juvenile.

Les males porteurs de pontes n'ont pas ete marques, afin de ne pas diminuer
les chances de reussite des pontes. Iis ont cependant ete identifies individuellement
(taches particulieres sur la peau, couleur et etat de developpement des oeufs, etc.).

2.5. Etude des deplacements par le fil pisteur

La methode des marquages numerotes (marquages par amputation) m'a permis
de suivre les deplacements de certains individus, depuis le point de capture et ceci

pendant toute la belle saison. Mais une autre methode d'etude de deplacements a

egalement ete utilisee. Mise au point et utilisee par DOLE (1965) et reprise ensuite

par Grubb (1970), la methode du «fil pisteur» permet de maintenir un contact
permanent avec l'animal.

On place sur l'animal une ceinture elastique ä laquelle est attachee un fil enroule

sur une bobine (figure 4). Au gre des deplacements, l'animal entralne le fil derriere
lui et il est ainsi aise de connaTtre exaetement le chemin parcouru.

Cette methode a ete congue pour des amphibiens de grande taille (Rana pipiens
par exemple). J'ai done dü la modifier quelque peu, afin d'obtenir le moins de friction
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possible au niveau de la bobine. Un fil tres fin a egalement ete necessaire pour
diminuer la masse totale ä tirer et la friction au sol.

c c

Fig. 4.

Bobine et fil pisteur.
a: bobine. — b: fil pisteur nylon. — c: butee. — d: support. — e: ceinture.

Un adulte de grande taille (47 mm, sexe non determine) a ete choisi pour realiser

cette experience. L'animal stationnait sur la petite falaise de la zone 3 (voir figure 5).
Cote riviere, le terrain etait degage (ancien lit de la Laire), compose principalement
de galets et depourvu de vegetation. Sur la falaise par contre, la vegetation etait abon-
dante.

La bobine a ete mise en place au dessus du trou, de telle sorte que le fil puisse
coulisser quelque soit la direction prise par l'alyte en sortant.

Une fine bände de toile a ete attachee ä la ceinture de l'alyte, afin que le fil fin
ne le blesse pas. L'animal a ete observe en debut de soiree, puis au milieu de la nuit
(0 h/1 h) ainsi qu'au petit matin, afin de le delivrer en cas d'accrochage.
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RESULTATS

1. Repartition

D'une maniere generale, l'ensemble du vallon de la Laire, ainsi que les proches
environs ont ete prospectes. J'ai essaye de parcourir tous les endroits susceptibles
d'abriter des alytes. Ces recherches se sont averees tres interessantes, car elles m'ont
permis de decouvrir une nouvelle colonie d'alytes tres recemment implantee dans une
graviere proche du vallon.

1.1. Les Racierets et ses environs

La principale colonie d'alytes est situee aux Raclerets. En 1979, JAUSSI l'a
signalee en tant que telle et etudiee.

Depuis, des modifications sont survenues dans Revolution de cette colonie. Si

les principaux sites signales par Jaussi (1979) sont toujours peuples, il existe

aujourd'hui tout autour des Raclerets d'autres endroits qui abritent egalement des

alytes.

1.1.1. La colonie des Raclerets

La figure 5 presente la carte des sites oü des alytes ont ete entendus ou captures
dans la region des Raclerets. Les sites decrits par Jaussi (1979) sont signales par des

lettres, alors que ceux actuellement colonises par les alytes sont indiques par des

chiffres. Chaque zone a ete numerotee. Certaines sont occupees toute la belle saison,
d'autres sont utilisees comme refuge hivernal ou comme terrain de nourrissage.

Situation 1979 (selon Jaussi)

Les zones A et B

Ces deux zones etaient alors de meme importance. Lorsqu'il y avait assez d'eau,
la population A etait plus importante. La population etait estimee ä moins de

cinquante individus.

Situation 1989

La zone 1

Ce secteur est compose d'une petite falaise de 1 ä 3 m de haut. Elle est constitute
de terre plus ou moins sablonneuse. Orientee principalement au sud, eile est bien
ensoleillee et fournit done un refuge ideal pour l'alyte.

Dans cette falaise ont ete denombres une dizaine de trous utilises par les alytes
comme refuge diurne. Certains sont utilises pendant toute la belle saison, d'autres
ont ete abandonnes car ils ont ete obstrues par des petits eboulis naturels ou provoques
par les «touristes» du dimanche qui jouent sur ces falaises.
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Les trous frequentes sont facilement reperables. D'une part, le seuil d'entree
est lisse, ce qui trahi un passage frequent, et d'autre part, en dessous du trou, on
trouve generalement un cöne de dejection de sable, provoque par les allees et venues
frequentes des alytes.

Les alytes se refugient ä plusieurs dans ces trous. J'ai compte jusqu'ä 10 indi-
vidus sortant du meme trou. En general, les adultes cohabitent avec les jeunes dans
les memes terriers.

Afin de ne pas les detruire, les galeries n'ont pas ete sondees. Les terriers decou-
verts dans la partie ouest de cette falaise ne sont habites que par quelques individus;
orientee au sud-ouest, cette partie du talus semble moins propice au repos diurne.

En 1988, la falaise de la zone 1 a abrite jusqu'ä 26 adultes marques, plus une
quinzaine de jeunes.

La zone 2

Situee ä environ 50 m au NE de la zone 1, cette petite falaise est isolee des glariers
et des galets par une zone broussailleuse et herbeuse. D'une hauteur de 1,5 m (max.),
cette falaise est composee de galets et de pierres. Seule la partie superieure est de

terre ou de sable. >

Cet endroit a abrite 5 individus au debut du mois de mars. J'ai pu y observer

un accouplement qui dura environ 2 h 30. Mais cette falaise a ete desertee pendant
le reste de la saison. II s'agit probablement d'un lieu de refuge hivernal seulement,
et les alytes le quittent effectivement des les premiers jours d'avril. Trois adultes

marques sur cette falaise ont ete retrouves dans la zone 3, oil ils sont restes toute
la belle saison, ce qui confirme notre hypothese.

Cette falaise est souvent derangee par des passages frequents de motos et de

chevaux, ce qui a peut-etre contribue ä son abandon par les alytes.

La zone 3

A cet endroit se trouve un petit talus d'environ 50 cm de haut, parfois plus bas

encore, qui correspond au bord de l'ancien lit de la riviere. II est compose de terre
et de galets, et est Oriente au sud. J'y ai trouve de nombreux trous abritant des alytes.

L'abondante vegetation de cet endroit rend les recherches difficiles. J'ai tout
de meme observe et marque 26 individus adultes. D'autre part, une dizaine de jeunes

y ont egalement ete signales.

La zone 4

Cette zone, un ancien lit de la riviere, est composee de galets en voie de colonisation

vegetale: les glariers. On y trouve egalement un secteur colonise par des saules

nains, constituant une veritable petite foret dense.

Ce secteur est visite par les alytes pendant la nuit, mais ils n'y sejournent en
general pas pendant la journee. Un seul adulte, enterre sous 3 cm de sable a ete trouve
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en lisiere du massif de saules nains. Cette zone constitue done le terrain de chasse

des alytes, car eile doit abriter une abondante faune invertebree, principale source
de nourriture de l'espece.

Ces quatre zones (1, 2, 3 et 4) abritent la plus grande partie de la colonie. Les

alytes y trouve refuge et nourriture. D'autre part, la riviere est proche. Le point d'eau,
essentiel ä l'eclosion des tetards, est done egalement present. Ce secteur correspond
au site B Signale par Jaussi (1979).

1.1.2. Les zones peripheriques

La zone 5

Jaussi (1979) a signalt un autre secteur peuplt d'alytes: la zone A. II l'a consi-

dtrt comme d'egale importance ä la zone B du point de vue du nombre d'individus.
Actuellement, la situation a considerablement tvolut et il semblerait que cette

zone ne constitue plus un noyau dense de la population.
Cette zone est egalement constitute d'une petite falaise de 1 m de haut. Elle est

recouverte d'une abondante vegetation herbeuse. Les derangements y sont frequents
car eile est utilisee comme «terrain d'entrainement» par les militaires.

A cet endroit, je n'ai trouve que 2 adultes. Quelques autres individus ont egalement

ttt captures dans les environs. Les possibilites de refuge existent, mais elles

sont certainement moins ideales que dans les zones 1 et 3.

La zone 6

Au milieu de la pelouse rase des Raclerets, on trouve un talus de terre, qui a

abritt 2 adultes pendant quelques semaines.

La zone 7

Situee de l'autre cöte de la riviere, sur la rive gauche, la zone 7 se trouve ä

proximite d'un des terrains d'exercice de l'armee. Elle est constitute d'un petit talus
herbeux. Entre les souches des arbres, on voit apparaitre des galeries de rongeurs
creustes dans la terre. Quatre alytes adultes y ont passt l'ttt 1988. L'un d'eux s'est

meme aventurt loin dans l'herbe, au milieu du champ d'exercice.

La zone 8

Cet endroit, tgalement situt sur la rive gauche, se trouve en bordure de chemin.
II est utilist par les militaires pour y dtposer du remblai (terre et pierres). En 1986,

j'ai trouvt 8 adultes et 3 jeunes. En 1987, il ne restait que 2 adultes et en 1988, le

tas a ttt dtfonet par un bulldozer et aueun alyte n'a ttt signalt durant toute la saison.
Probablement ce site a-t-il ttt abandonnt suite aux nombreux dtrangements des

machines. Ou bien n'a-t-il pas encore pu etre recolonist.
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La zone 9

Cette falaise est situee ä environ 500 m en aval des Raclerets, sur la rive droite
de la riviere. Haute de 5 ou 6 m, eile est exposee au sud-est et constitue done un
lieu favorable pour les alytes. Mais la vegetation est abondante partout autour, meme
sur la falaise, ce qui la rend peut-etre moins attrayante. Jaussi (1979) a signale la

presence de tetards ä cet endroit, mais il n'a trouve aueun adulte. Des 1986, j'ai trouve
des adultes, mais en faible nombre. En 1988, j'ai entendu jusqu'ä 8 adultes chanter
en concert, mais seuls 4 d'entre eux ont pu etre captures. La vegetation dense empeche
toute bonne visibilite et rend les recherches trop bruyantes.

1.1.3. Les individus isoles

Lors des differentes prospections, j'ai trouve un nombre considerable d'indi-
vidus isoles un peu partout dans les environs des Raclerets. Les lieux de captures
sont signales sur la carte de la figure 5 par des points noirs. Dans tous les cas, il
s'agissait d'adultes (taille minimum de 36,9 mm).

1.1.4. Discussion

D'apres ces resultats, il semblerait que la situation de la colonie d'alytes des

Raclerets ait considerablement change.
La premiere modification importante est la disparition du «noyau» A signale

en 1979 par Jaussi. Seuls quelques adultes isoles ont ete trouves ä cet endroit.
Par contre, la colonie semble s'etre concentree dans le secteur B (zones 1, 3 et

4). D'apres mes recensements, il semblerait que la colonie soit plus dense que ne l'avait
estime Jaussi (1979). En fait, n'ayant pas marque les individus, il n'a pu avoir
qu'une vision approximative de la densite de la population.

Cependant, malgre la methode de marquage unique, la population est de toute
fagon sous-estimee, car un certain pourcentage des adultes echappent ä la localisation
sonore.

Dans le secteur B (zones 1, 3 et 4), j'ai reussi ä marquer un total de 52 alytes.
Si l'on ajoute ä cela les quelques 25 jeunes non marques, cela porte la population
ä 77 individus. Et si l'on tient compte des individus ayant echappe ä mes observations,

il est possible d'estimer la population ä une centaine d'individus dans le seul

secteur B. La densite y est done assez elevee.

Ceci expliquerait peut-etre en partie le phenomene de dispersion observe. De
nombreux adultes ont en effet ete trouves un peu partout dans les environs des

Raclerets, et meme considerablement eloignes de la colonie, en amont de la riviere,
pres de Champ Coquet.

Deux adultes (des males porteurs d'oeufs), captures et marques, l'un dans la
zone 3, l'autre dans la zone 5, ont ete retrouves en amont du «pont des militaires».

Archives des Sciences, Geneve, 1990. 25
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Ces individus ont done parcouru plusieurs centaines de metres, ce qui pourrait etre

interprets comme une veritable emigration (voir point 4.4.).
Une autre remarque interessante peut etre faite en ce qui concerne la rive gauche

des Raclerets. En effet, Jaussi (1979) n'a jamais signale d'individus sur cette rive,
alors que lors de mes recherches, un certain nombre d'endroits ont ete colonises.
Les alytes cherchent done un peu partout dans les environs, des endroits favorables
de refuge, reunissant toutes les conditions pour assurer leur survie.

Quant ä la falaise de la zone 9, eile a ete colonisee recemment. Des larves ont
dü etre emportees par le courant et les jeunes metamorphoses 1'ont colonise. L'endroit
tres favorable a permis ä quelques individus de s'implanter de fa?on permanente.

2. Activite et chant de l'alyte

Dans la colonie situee dans le secteur B des Raclerets (voir figure 5), l'heure
du premier chant d'alyte a ete regulierement notee.

Les resultats sont reportes sur la figure 6, combines aux donnees concernant
le coucher du soleil et la fin du crepuscule astronomique (ces donnees ont aimablement
ete fournies par M. Pernier, de l'Observatoire de Geneve).

D'une maniere generale, l'alyte sort de sa torpeur hivernale des le mois de mars.
Lors de cette etude, les observations ont debute des les premiers jours de mars. Les

premiers crapauds ont ete observes le 14 mars 1988. Quatre individus ont ete captures
le 14 mars, cinq le 15 mars, deux le 16 mars, quinze le 17 mars et trois le 18 mars.
Mais aucun d'eux n'a chante.

Et ce n'est que le 19 mars que les premiers chants ont ete entendus. Les chants

ont continue jusqu'au 22 aoüt, ä l'exception du 20 septembre, date ä laquelle j'ai
entendu un individu chanter ä la tombee de la nuit, pendant dix minutes.

A partir de la mi-aoüt, les Raclerets ont ete envahis par le chant d'une sauterelle

Oecanthuspellucens (Det. J. Wuest, Museum d'Histoire naturelle de Geneve), qui
a peut-etre masque les chants des alytes. Mais malgre de nombreuses visites pres des

trous, je n'ai plus entendu d'alytes. Je pense done plutöt que les alytes ont simplement
cesse de chanter.

Meisterhans (1969) signale chez des animaux maintenus en captivite des

chants jusqu'au 30 octobre. L'arret de toute emission sonore des la mi-aoüt est-il
dü au concert des insectes, ou la periode de reproduction (en 1988) etait-elle simplement

achevee?

De nombreux auteurs signalent que le chant de l'alyte debute des le coucher du
soleil. Mais peu de donnees concretes sont connues ä ce sujet.

Meisterhans (1969) a etabli (sur des alytes maintenus en captivite) une courbe

representant la sortie de l'alyte de sa cachette. II a compare cet instant avec le coucher
du soleil et la fin du crepuscule et a remarque une bonne correlation.
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Crepuscule astronomique
Heure 1er chant alyte
Heure coucher soleii
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Fig. 6.

Heure du premier chant d'alyte dans la colonie. La courbe inferieure indique l'heure du coucher du soleii.
La courbe superieure represente le crepuscule astronomique.

Fig. 7.

Analyse polynomiale de degre 2 des donnees de la figure 6 par la methode des moindres carres.

Le graphique de la figure 6 indique que les alytes commencent generalement
ä chanter apres le coucher du soleii. En debut de saison, ils auraient cependant
tendance ä entamer leurs chants avant que le soleii n'ait atteint l'horizon.

La figure 7 presente l'analyse polynomiale (de degre 2) des differentes donnees
de la figure 6 par la methode des moindres carres. Cet outil mathematique permet
de calculer la courbe qui passe au mieux par les differents points.

II est etonnant de remarquer que la courbe b, qui represente l'heure du premier
chant d'alyte ecoute aux Raclerets, est en etroite correlation avec la courbe a, qui
eile indique l'heure de la fin du crepuscule astronomique. Les alytes commenceraient
ainsi ä chanter environ deux heures avant la fin du crepuscule astronomique.
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[La fin du crepuscule astronomique correspond au moment oü le centre du soleil
est abaisse d'un angle de 18° au-dessous de l'horizon. A cet instant, si le temps est

clair, commencent ä apparaitre les etoiles de sixieme grandeur (Annuaire du
BUREAU DES LONGITUDES, 1989).]

L'allure generale de ces courbes est tres semblable ä Celles presentees par
Meisterhans (1969). Cependant, des comparaisons plus approfondies ne sont pas
possibles, car les parametres consideres ne sont pas les memes. En effet, Meisterhans

(1969) a choisi de suivre l'instant oü l'alyte sort de sa cachette dans le terra-
rium, alors que j'ai analyse l'heure du premier chant de l'alyte, tres souvent produit
tandis que l'individu est encore dans le fond de son trou.

3. Reproduction

3.1. Periode de ponte

Au cours de l'annee 1988, un seul accouplement a pu etre observe. Celui-ci a

eu lieu le 25 mars, sous une pluie soutenue. Par contre, tout au long de la belle saison,
de nombreuses observations de males porteurs d'oeufs ont ete realisees (figure 8).

Fig. 8.

Alyte male portant une ponte.
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Ces males, qui n'ont pas ete marques, ont tout de meme pu etre identifies indivi-
duellement grace aux differentes taches sombres de la peau et ä I'etat de developpe-
ment des pontes. D'autre part, j'ai suppose qu'un male observe pour la premiere
fois venait d'acquerir sa ponte, et qu'il la porterait done pendant au moins 20 jours
(ce laps de temps est represents par des fleches sur la figure 9). Cette supposition,
probablement entachee d'imprecision, permettait tout de meme de ne pas comptabiliser
plusieurs observations du meme male comme des males differents (ceci, dans le cas

d'identification peu aisee ä l'aide des seules taches individuelles de la peau). Des le mois
de mai, certains males porteurs d'oeufs ont ete trouves marques (individus marques dans

la colonie avant l'accouplement), ce qui a par la suite facilite les identifications.
D'apres ces considerations, j'ai pu identifier 16 males porteurs de pontes. La figure

9 presente ces differentes donnees concernant la reproduction de l'alyte aux Raclerets.

Dates Zone 1 Zone 3 Zone 4 Zone 5 Zone 7 Migrateurs
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Fig. 9.

Tableau de capture des males porteurs d'oeufs et des accouplements.
(Carres: males + pontes. Rond: accouplement. Fleches: dev. embryonnaire).

Tout d'abord, il est interessant de noter que la plupart (75%, n= 16) des males

porteurs de pontes ont ete observes dans les zones 1, 3 et 4 (voir figure 5). C'est done

bien ä cet endroit qu'est situe le noyau central de la colonie.
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La plupart des males ont ete observes ä plusieurs reprises dans les environs proches
du point de premiere capture. Ceci prouve done bien que ces males ne s'enterrent pas

pendant toute la duree du developpement embryonnaire des oeufs comme l'affirment
certains auteurs (Fatio, 1872; Jaussi, 1979 notamment).

La periode de reproduction de l'alyte s'etend ainsi de mi-mars ä fin juillet. Des

chants ont toutefois ete entendus jusqu'au 22 aoüt, signe que l'activite de reproduction
est encore possible. Mais apres cette date, plus aueune observation de comportement
reprodueteur n'a ete effectuee.

Pour les tetards eclos des pontes 1 ä 10, il est fort possible que la metamorphose
ait pu se produire le meme ete. Quant aux pontes 11a 16, il doit s'agir de pontes
tardives (deuxiemes ou troisiemes pontes), et les tetards ont probablement dü passer
l'hiver dans l'eau, pour se metamorphoser qu'au printemps suivant. (En ce qui concerne
les pontes 15 et 16, voir l'explication du terme «migrateur» au paragraphe 4.4.).

3.2. Importance des pontes

Lors de la capture des males porteurs, les ceufs ont ete comptes. Par la suite, cette

donnee n'a pas ete utilisee comme critere d'identification du male, car des pertes d'oeufs

peuvent accidentellement avoir lieu. Le tableau 1 presente les resultats de ces comptages.

Tab 1. Nombre d'oeufs des 16 pontes observees sur des males.

Male No. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16

No. d'oeufs 43 39 51 37 55 71 49 23 52 61 87 45 47 65 41 50

La petite ponte portee par l'individu 8 semblait etre fragmentee (incomplete),
alors que celle portee par l'individu 11 etait probablement composee de 2 pontes de

Stades differents (la pigmentation observee sur les oeufs n'etait pas la meme).
Si l'on tient compte des 14 autres pontes, la moyenne par ponte est de 50,35 oeufs.

Reading & Clarke (1988) donnent pour la premiere ponte un resultat tres simi-
laire: 51,55 ±1,20. Cette comparaison n'est qu'indicative, car je n'ai evidemment

pas pu determiner si le fardeau unique porte par chaque male observe provenait d'une
premiere ponte de femelle.

Reading & Clarke (1988) indiquent egalement que les proportions de
premiere, deuxieme et troisieme ponte portees par un meme male sont respectivement:
43%, 44% et 11% (n 161). Lors de cette etude, un seul fardeau, porte par le male

numero 11 etait compose de deux pontes differentes. Pour quelles raisons trouve-t-on
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si peu de males portant plus d'une ponte aux Raclerets? Le faible nombre d'individus
observes (n 16) ne nous permet pas d'avancer de conclusions ä ce sujet.

4. Deplacements

4.1. Activite nocturne de l'alyte
L'activite de l'alyte est intense en debut de soiree. On peut ainsi entendre les

chants frenetiques jusqu'ä 23 heures, parfois jusqu'ä minuit. Mais durant le reste
de la nuit, bien que l'activite ne cesse jamais totalement, on remarque que les chants

sont moins nombreux, et seuls quelques chanteurs dissemines Qä et lä peuvent etre
entendus.

Cette Observation est probablement ä mettre en relation avec la temperature,
qui diminue progressivement au cours de la nuit.

Je n'ai jamais observe d'alytes apres 4 heures du matin. II est vrai que ces prospec-
tions tardives n'ont pas ete nombreuses (6 fois seulement), mais les alytes auraient
tout de meme pu etre trouves lors de ces quelques prospections. L'alyte doit done

regagner sa cachette bien avant le lever du jour.

4.2. Mode de locomotion

Chez l'alyte, on reconnait 2 formes de locomotion: la marche proprement dit
et le deplacement par bonds.

Dans les terrains accidentes, jalonnes de grosses pierres, ou dans la vegetation
dense, l'alyte se deplace principalement en marchant. II s'aide de ses membres ante-
rieurs pour se frayer un chemin, ecartant parfois les herbes devant lui.

Excellent grimpeur, il arrive ä gravir des parois tres inclinees et relativement
lisses. Je l'ai vu franchir des surplombs herbeux situes au sommet des talus. En pleine
foret, je l'ai egalement observe grimpant ä un tronc d'arbre recouvert de mousses.
II a parcouru, presque ä la verticale, environ 70 cm.

Si l'alyte tombe du haut de sa falaise, il se reprend et remonte autant de fois

que cela est necessaire pour atteindre sa cachette.
En terrain degage, l'alyte prefere se deplacer par petits bonds, de 15 ä 20 cm.

S'il est en danger ou s'il se sent menace, il peut alors faire des bonds plus importants.
J'ai mesure des sauts de plus de 70 cm de long, ce qui est remarquable pour une

espece si petite.
Les adultes porteurs d'oeufs ne se deplacent generalement qu'en marchant.

Meme en danger (ma presence) ou s'ils sont captures, ils ne s'eloignent, une fois
reläches, qu'en marchant (ou par petits bonds) alors que les autres individus
s'enfuient rapidement en 2 ou 3 grands bonds rapides. Les pontes doivent done

entraver partiellement leurs deplacements «rapides».
Lorsqu'il s'agit de sortir des trous situes en haut des petites falaises, l'alyte

n'hesite pas ä se jeter dans le vide. II inspecte d'abord longuement les alentours depuis
le seuil de son trou. Puis, une fois decide, rassure par les chants de-ses congeneres,
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il s'elance d'un grand saut et atterrit un bon metre plus bas, completement desarme,
parfois sur le dos. II se retourne alors et continue son chemin.

Malgre le caractere vif des sauts, l'alyte se deplace de fagon lente et posee. Apres
2 ou 3 pas, il s'arrete et, assis, il inspecte longuement son entourage. Apres chaque
saut (sauf s'il est menace), il attend de longues minutes avant de sauter ä nouveau.

Ses deplacements sont done une succession de courts mouvements et de longues
periodes d'attente.

4.3. Resultats de l'experience du fil pisteur

L'alyte piste a ete suivi durant quatre nuits. Lors de chaque visite, j'ai determine
la direction prise par l'animal en sortant de son trou et le chemin parcouru pendant

Tab 2. Distances parcourues par l'alyte piste.

No Date distance (m)

1 15.03 88 4 4

2 16 03 88 8 1

3 17.03.88 6.25
4 18.03.88 2 2

Legende-

trou de l'alyte jr-j talus

galets, cailloux ^3 parcours No.

IfAl vegetation
Fig. 10.

Chemin parcouru par l'alyte piste.
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la soiree. Le tableau 2 präsente les resultats obtenus, et la figure 10 indique le chemin

parcouru par l'alyte lors de ces quatre soirees.

On remarque d'emblee que les distances parcourues sont tres courtes. En fait,
l'animal a traverse des zones de vegetation situees au-dessus ou sur les cötes du trou.
Le fil a done frotte un peu partout entre les herbes, ce qui a considerablement freine
l'animal dans sa progression. Le seul deplacement un peu plus long a eu lieu en grande
partie en terrain degage (parcours 2).

A deux reprises, l'animal a reusi ä regagner son trou (trajets 1 et 2), alors que
lors des sorties 3 et 4, l'animal est reste immobilise dans la vegetation et il a dü etre
degage et ramene au trou artificiellement. D'apres ces resultats, il n'est evidemment

pas possible de tirer de conclusions quant aux distances parcourues par les alytes
lors de leurs deplacements nocturnes, car la methode n'est pas compatible avec le

type de milieu que frequente l'alyte aux Raclerets. J'ai done tres vite abandonne cette
methode pour me consacrer aux marquages numerates.

Cette experience a cependant permis de connaTtre quels etaient les endroits fre-

quentes par l'animal. Sur la figure 10, on remarque en effet que cet individu s'est

toujours dirige vers la vegetation. C'est probablement lä qu'il doit trouver le plus
d'invertebres pour se nourrir.

Bien que de nombreux alytes aient ete trouves en terrain degage lors de cette

etude, j'ai en effet remarque qu'ils recherchent toujours le couvert vegetal, soit le

long des falaises, soit darts la zone 4 (massif de saules nains ä vegetation dense au sol).

Cette constatation est peut-etre liee au seul biotope des Raclerets qui, bien que
Präsentant de grandes plages depourvues de vegetation, est en partie colonise par
une vegetation pionniere, herbacee et broussailleuse. Dans les gravieres ou les

carrieres, la vegetation est souvent tres pauvre, et les alytes se deplacent alors plus
souvent en terrain degage.

Aux Raclerets, les alytes profitent done probablement du couvert vegetal pour
y rechercher leur nourriture.

4.4. Resultats des marquages numerotes

La methode des marquages numerotes m'a permis d'identifier certains individus
et d'etudier leurs deplacements nocturnes.

Au total, 20 individus ont ainsi ete marques et numerotes. Certains n'ont jamais
ete repris (7), quelques-uns ä une seule reprise, mais d'autres ä plusieurs occasions

(maximum 6 fois).

Les reprises ont generalement eu lieu dans les environs proches de la premiere
capture. Les alytes sont done tres casaniers et ne s'aventurent pas tres loin de leur
refuge diurne. Des deplacements nocturnes d'une vingtaine de metres ont toutefois
ete constates.
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Deplacements ä longue distance

A plusieurs reprises, des individus marques se sont considerablement deplaces.
Les distances parcourues ne peuvent plus etre considerees comme de simples
«ballades» nocturnes, les individus n'ayant pas regagne leur trou habituel. Ces depla-
cements sont representes sur la figure 5 par des fleches noires.

Un individu, marque sur le talus de la zone 7, s'est deplace d'une soixantaine
de metres en terrain decouvert, ä travers une grande pelouse rare, utilisee pendant
la journee par les militaires, totalement inhospitaliere pour l'alyte, car depourvue
de toute cavite ou terre meuble pour se refugier.

Un autre individu, marque environ 50 m en aval de la zone 5, a ete retrouve
quelques jours plus tard en amont de celle-ci. La distance parcourue par cet individu
a ete d'une centaine de metres. Ce deplacement, nettement plus long que la normale,
pourrait correspondre ä la recherche, soit d'un nouvel endroit plus favorable que
le precedent, soit d'un partenaire sexuel repere ä distance par le chant.

Ces deux deplacements pourraient peut etre expliquer la presence des alytes isoles

tout autour de la colonie (points noirs sur la carte de la figure 5). Ceux-ci ont ete

trouves dans des biotopes tres varies, et ne leur convenant pas toujours (foret,
buissons, pelouse, etc.).

Deplacements saisonniers

Les individus de la zone 2 sont restes de la mi-mars au debut avril ä cet endroit.
Mais 3 d'entre eux ont ete retrouves dans les zones 1 et 3 des la mi-avril. Le deplacement

de ces individus est symbolise par une fleche sur la carte de la figure 5.

On peut penser qu'il s'agit lä d'un deplacement saisonnier. Ces individus ont
probablement passe l'hiver dans la falaise de la zone 2, mais sont venus integrer la
colonie des falaises situees dans les zones 1 et 3, bien plus propices pour l'espece.

La migration ou l'exode

De nombreux individus isoles ont ete trouves partout autour de la colonie de

la zone «B», principalement en amont de celle-ci. Certains ont trouve refuge dans
des petits talus de pierres, mais la plupart d'entre eux ont ete trouves dans des lieux
tout ä fait insolites pour l'espece, comme par exemple en pleine foret, grimpant sur
un arbre, au milieu des broussailles, en bordure de champs, dans une haie ou encore
en pleine pelouse rase des Raclerets.

L'explication de ce phenomene n'est pas aisee; mais si l'on tient compte de la

densite elevee de la population des Raclerets, il est tout de meme possible de formuler
une hypothese raisonnable: certains alytes migreraient en dehors de la colonie ä la
recherche de nouveaux biotopes favorables.

L'alyte est un amphibien pionnier, qui colonise les terrains denudes, comme les

gravieres ou les carrieres. Ses bonnes facultes d'adaptation lui permettent de survivre
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dans des endroits peu propices. A partir de la colonie, un certain nombre d'individus
ont probablement migre et rayonne ä la recherche de nouveaux biotopes ä coloniser.

II est interessant de noter que ce ne sont pas les jeunes qui migrent (exceptes
les tetards empörtes par le courant de la riviere) mais plutöt les adultes. Le 12 juillet
1988, j'ai en effet observe ä deux reprises des males portant des oeufs loin du premier
point de capture.

L'un deux, pris pour la premiere fois et marque le 21 avril 1988 sur la falaise 3

(il ne portait alors pas d'ceufs), a ete retrouve ä un peu plus de 200 m en amont du

pont des militaires, c'est-ä-dire ä quelque 300 m en ligne droite du point de marquage.
L'autre, capture et marque le 14 mai 1988 dans la zone 5, a ete retrouve au bord

de la riviere, dans les environs de Champ Coquet, soit ä 400 m (en ligne droite) en

amont du point de marquage. Ces deux individus ont done parcouru des distances

assez considerables.
Ne pouvant pas savoir oü s'est effectue l'accouplement, deux hypotheses sont

envisageables. II se peut tout d'abord que ces males aient quitte sans oeufs la colonie
et qu'ils aient par la suite retrouve une femelle. Apres l'accouplement, ils se sont

diriges vers la riviere pour pouvoir y deposer les larves. C'est l'hypothese la plus

simple.
Mais il se pourrait aussi que les accouplements aient eu lieu dans la colonie des

Raclerets, et que par la suite, ces deux males aient quitte la colonie ä la recherche
de nouveaux territoires ä coloniser. Dans ce cas, ces males «migrateurs» emporte-
raient done leur progeniture lors de leur deplacement. Ce phenomene serait alors

tres interessant, car il permettrait ä l'espece une rapide colonisation du nouveau
biotope des la saison suivante par un certain nombre de jeunes. De plus, il s'agit
dans le cas present de pontes tardives (debut juillet). Les tetards issus de ces oeufs

n'ont done probablement pas pu se metamorphoser avant l'hiver. Le fait de passer
la mauvaise saison dans l'eau constitue un avantage supplemental pour la survie
de cette progeniture, et augmente encore les chances de colonisation du biotope des

le printemps suivant.
Si Ton accepte l'hypothese de la migration, est-il maintenant raisonnable de

penser que les alytes aient pu migrer jusqu'ä la graviere de Champs Grillet, situee

rappelons-le pres de Sezegnin, ä plus de 3 km ä vol d'oiseau de la colonie des Raclerets?

Cette graviere est relativement eloignee du cours d'eau et separee de celui-ci

par une route et des champs cultives. Dans ces conditions, il semblerait qu'une migration

naturelle soit invraisemblable et il serait preferable d'admettre l'hypothese d'un
deplacement artificiel.

Un bulldozer ou un camion militaire aurait pu transporter du remblai des Raclerets

et le deverser dans la graviere, deplagant ainsi des alytes. A ce sujet, l'adjudant
Terry, responsable de la place d'Armes des Raclerets m'a confirme qu'aucun deplacement

de terre n'avait ete effectue en direction de la graviere de Champs Grillet, ce

qui refute done cette hypothese.
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Une main humaine est alors peut-etre responsable de la naissance de cette
nouvelle colonie, la deuxieme sur tout le canton genevois.

Une autre hypothese envisageable est le deplacement naturel des individus du
marais d'Eaumorte. Cependant, la distance est considerable, et de nombreux
obstacles ont du etre franchis (route de Chancy, route de Laconnex, champs cultives,
etc.). Mais dans ces conditions, pourquoi les alytes ne se seraient-ils pas arretes dans
les autres gravieres situees entre ces deux points. Ainsi, bien que cette hypothese soit

possible, eile est peu vraisemblable.
La naissance de la colonie des Champs Grillet reste done inexpliquee. Elle n'en

demeure pas moins un evenement tres important pour la survie de l'espece dans notre
canton.

LA COLONIE DE SEZEGNIN

La graviere de Champs Grillet

Cette graviere est situee ä l'est de Sezegnin, et est actuellement en pleine exploitation.

Dans sa partie est, on y trouvait jusqu'en 1988 une mare (aujourd'hui comblee)
de taille moyenne et relativement profonde, entouree de part et d'autre par de grandes
falaises. L'une d'elles, exposee au sud, abrite depuis 1986, une colonie d'alytes en

pleine croissance.
La falaise est composee essentiellement de terre. La vegetation pionniere

commence ä s'y developper et recouvre legerement le sol. La pente est tres raide, ce qui
rend l'acces difficile et dangereux. Les alytes se refugient dans les crevasses, les trous
ou sous les grosses pierres. La mare leur assurait un point d'eau permanent pour
la reproduction.

En 1986, lors d'une prospection de la graviere, e'est avec surprise que j 'ai entendu

pour la premiere fois chanter un alyte. Malgre de longues recherches, l'animal n'a
pas pu etre capture. A plusieurs reprises, j'ai prospecte cette graviere, mais seuls

2 adultes ont ete entendus.
En 1987, la situation etait semblable, et seuls quelques chants isoles ont ete notes.

Parcontre, en 1988, l'effectif aconsiderablement augmente. Deslemois de mars,
e'est en effet un veritable concert d'alytes qui a eu lieu ä cet endroit. La colonie,
estimee ä plus de 50 individus, est localisee sur une grande falaise de terre orientee

plein sud. Cent metres plus au sud-est, une autre falaise, oü j'ai trouve 8 adultes

chantant, semble en voie de colonisation.
En 1989, la mare a ete comblee et il ne subsiste plus qu'une montagne de gravier.

Ceci priverait done les alytes du point d'eau indispensable au developpement des

larves. Trouveront-ils un autre point d'eau ailleurs dans la graviere? Sinon, la survie
de la colonie est bien compromise.
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CONCLUSION

Cette recente etude de la colonie d'alyte a permis de mieux connaitre le Statut
de l'espece dans la region des Raclerets. Les resultats obtenus sur la repartition des

individus aux Raclerets ne sont qu'indicatifs, car la situation doit considerablement
changer d'une annee ä l'autre. Les modifications du biotope, dues aux fortes crues,
ä la colonisation rapide des zones degagees et des talus par la vegetation, mais egale-
ment ä la destruction des petites falaises (erosion naturelle ou destruction artificielle),
provoquent certainement de nombreux deplacements.

Le phenomene de dispersion observe aux Raclerets en est peut etre une
consequence, ä moins que ce ne soit lä qu'une des particularites de la biologie de l'alyte,
ä savoir la recherche permanente de nouveaux territoires favorables ä coloniser.

La population des Raclerets se porte bien, ou tout au moins semble etre en pleine
croissance, car la densite est plus elevee qu'en 1979. L'accroissement de la population
est peut-etre aussi un des facteurs ayant provoque la dispersion des individus aux
alentours des Raclerets.

Bien que l'alyte soit un batracien pionnier, qui s'adapte tres bien aux conditions
changeantes des biotopes qu'il frequente, la situation apparemment florissante de

la colonie des Raclerets peut, ä tout moment, etre renversee.
La degradation generalisee du milieu, les frequents derangements, la destruction

des petites falaises sont autant de menaces qui pourraient, ä plus ou moins longue
echeance, avoir raison de la colonie. Car il est en effet aussi possible que les trop
nombreux derangements qui ont lieu aux Raclerets soient responsables de la dispersion

des individus dans les environs. Ce qui est considere comme une explosion demo-
graphique, ne serait alors qu'une dispersion tout azimut de la colonie.

Cette etude a egalement permis de signaler la naissance d'une nouvelle colonie
d'alytes dans le canton de Geneve, dans la graviere de Champs Grillet, pres de

Sezegnin.
Aucune donnee precise ne permet de savoir comment est nee cette nouvelle

population. La survie de la colonie semble menacee. En effet, la disparition de la mare,
indispensable pour la reproduction de l'espece ä cet endroit, laisse planer quelques
doutes quant ä l'avenir de l'espece dans la graviere.

Esperons que l'alyte puisse entre temps coloniser les autres gravieres des

environs, afin que l'avenir de cette espece dans le canton de Geneve soit assure.
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